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À Yaëlle et aux Yapiloulou.
À Saul qui a bien plus d’imagination que moi.
À Marie, Karine et Manon, car ce livre est
clairement un travail collectif qui témoigne
de la grande valeur des belles maisons d’édition.



Chapitre 1


Le chat saute au moment où le géant s’y attend le moins, il…

— Yaëlle ? Tu t’es débarbouillée ?

— Oui, maman !

— Alors, viens prendre ton petit déjeuner, chérie. Il est temps.

La fillette, à plat ventre sur son tapis, ne bouge pas. Elle ne sera pas en retard. Son cartable est prêt, ses chaussures sont déjà à ses pieds. Elle referme son livre, en caresse la couverture. Cette histoire est l’une de ses préférées. Celle du Chat botté. Depuis toujours, elle aime s’imaginer avoir pour ami un animal aussi incroyable. Ou même être ce chat craquant qui virevolte dans ses toutes petites bottes et tire l’épée comme le meilleur des mousquetaires.

Sortant de la salle de bains, sa mère passe la tête dans l’entrebâillement de la porte. Elle sent bon. L’odeur suave de son parfum à la pêche se répand dans toute la chambre.

— Tu as entendu ce que je t’ai dit ? Il est temps d’aller manger tes céréales, répète Fanny Yapilou, avant de hausser un sourcil interrogateur et finalement d’entrer. Tu lis encore tes vieux contes ? Ils vont finir par perdre leurs pages !

Yaëlle se redresse, s’assied en tailleur et sourit en regardant l’album, qui est effectivement bien usé.. Ses pages ne s’arrachent pas, non, mais certaines sont froissées, et le dessin que le jeune illustrateur du recueil a réalisé pour elle sur la page de garde, avant que ses parents lui fasse ce cadeau, est agrémenté de gribouillis qu’elle a cru bon d’ajouter, quand elle était petite.
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 Ces traces sont autant de souvenirs de tous les moments passés en compagnie de ces livres, voilà précisément ce qui a créé un lien si fort entre elle et ces histoires.

— Pourquoi y reviens-tu aussi souvent ? poursuit sa mère. Tu n’aimes pas les romans qui sont écrits pour les enfants de ton âge ?

Yaëlle ne saurait pas l’expliquer clairement, mais se replonger dans ces contes lui fait l’effet de se blottir dans un cocon douillet.

— Oh, si ! Mais j’adore redécouvrir ces histoires.

— Tu les connais par cœur…

— Oui, justement ! Chaque fois, j’ai l’impression de vous entendre, toi et papa, quand vous me les lisiez le soir. Et… j’aime bien.

Attendrie, la maman sourit en se penchant pour effleurer les boucles brunes de sa fille.

— Et ces histoires ne t’ennuient pas, maintenant que tu es grande ?

— Pas du tout ! Une citrouille qui se transforme en carrosse, un géant à chaussettes rouges qui parcourt la planète, des haricots qui poussent jusqu’au ciel… Cet univers est magnifique ! Cela dit, maintenant…

Yaëlle hausse les épaules.

— Je remarque tous les détails qui ne sont pas réalistes, les… invraisemblances ?

— Des invraisemblances ? s’étonne sa mère. Mais ce sont des récits fantastiques, par définition il s’y passe des choses imaginaires ! Tu viens d’expliquer que c’est ce monde merveilleux que tu aimes, non ?

— Bien sûr ! Je veux parler des personnages, en fait. Souvent, j’ai l’impression que leurs réactions ne servent qu’à faciliter le scénario. Déjà quand j’étais petite, je savais bien qu’à la place de Jack je n’aurais pas planté tous les haricots d’un coup. Comme ça, après m’être débarrassée de l’ogre, j’aurais pu retourner au-dessus des nuages pour récupérer le reste du trésor. Tu imagines tout ce qu’il a laissé là-haut ? Et Hansel et Gretel, sérieusement, ils s’attendaient à quoi en entrant dans le four ? Les héros ont tout de même des comportements qui ne sont pas très crédibles !

La maman de Yaëlle éclate de rire.

— Allez, dépêche-toi, maintenant.

Pourtant, la fillette s’attarde encore un peu, juste pour revoir cette image du félin légendaire, droit dans ses petites bottes, fier d’avoir vaincu l’ogre.

Ce serait vraiment génial si tu existais… songe-t-elle. Par contre, je me demande pourquoi tu as tout fait pour que le fils du meunier devienne le marquis de Carabas : apporter le gibier au roi, arranger la rencontre au passage du carrosse, ruser afin que le souverain lui donne de beaux habits, vider le château de son monstre… Franchement, à part te recevoir en héritage, s’en plaindre, puis répéter toutes les paroles que tu lui soufflais, il n’a rien fait, ce garçon ! Il ne bouge pas le petit doigt, ce n’est pas lui qui montre de l’intelligence et du courage ! Il est même un peu niais, si tu veux mon avis. Je ne comprends pas pourquoi tu lui apportes tout sur un plateau. Toi et moi, on ferait une bien meilleure équipe !

Abandonnant son livre sur le tapis, Yaëlle se décide finalement à quitter sa chambre. Dans le couloir, elle entrouvre la porte suivante et sourit à la vue de son petit frère, endormi au milieu de son lit à barreaux, le sol tout autour jonché des peluches, joujoux, albums et imagiers qu’il y a lancés.
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À la cuisine, son bol rempli de céréales l’attend sur la table. Yaëlle s’assied et les recouvre de lait. Comme chaque matin, elle écoute les craquements des pétales de blé sucrés. Pour la 753e fois de sa vie (au moins), elle se hasarde à poser une question dont elle connaît malheureusement la réponse :

— Maman, est-ce qu’on pourrait avoir un chat ?

— Toujours pas, ma grande… Tu sais que papa n’a pas très envie que nous ayons des animaux.

La fillette soupire et se replonge dans des rêveries d’aventures extraordinaires avec son héros botté. Entre deux cuillerées, elle plie et replie la liste de courses qui traînait à côté d’elle. Jusqu’à ce que la feuille se transforme en chat ! Concentrée sur son origami et ses combats à l’épée imaginaires, elle ne prête pas attention à des grattements qui se font entendre au bout du couloir.
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Dans sa chambre, le livre resté ouvert s’agite.

D’abord, les pages frémissent. Puis le papier semble se boursoufler. Après un léger « plop », à la surface de l’album apparaissent des moustaches noires. Elles émergent en plein milieu du dessin, bientôt suivies d’une truffe sombre, d’un museau recouvert de poils gris hirsutes, de deux oreilles pointues. Une patte jaillit, tâtonne, puis les griffes se plantent dans le tapis. Une deuxième, un corps maigre, le train arrière, une queue touffue… En entier, le plus silencieusement possible, vient de s’extirper du livre délaissé… un loup.
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Un loup ? Du haut de l’étagère, poupées et peluches le dévisagent sans se départir de leurs sourires fixes. Le poisson rouge, Albus – seule concession de Jonathan Yapilou à la passion de sa fille pour les bêtes –, se fige un instant dans son aquarium. Mais après avoir lâché deux bulles, il reprend sa promenade solitaire, sursautant lorsqu’il tombe nez à nez avec la fougère de Java et le bateau pirate miniature décorant son domaine. Il les avait encore oubliés, ces deux-là !

Toc-toc-toc.

Long museau écrasé contre le verre du bocal, yeux ronds, noirs et luisants… En un éclair, la patte griffue plonge et pêche. Gerbe d’eau, gueule grande ouverte… Albus est gobé.

Mouais, pas très nourrissant, commente le loup pour lui-même en se frottant le ventre.

Totalement ignorante du drame qui vient de se jouer, dans le bruit de la vaisselle qu’elle aidait sa mère à ranger, Yaëlle est maintenant dans l’entrée, en train d’ajuster son bonnet. Ce n’est pas qu’il fasse froid en ce début de printemps, mais elle l’adore : il a une pointe un peu longue, comme celui d’un lutin.

— Bonne journée, maman, à tout à l’heure ! crie-t-elle en se retournant, la porte déjà ouverte sur le soleil.

L’animal gris en profite pour se couler dehors.

— Bonne journée à toi aussi, chérie. Je travaille depuis la maison aujourd’hui. Je serai là quand tu rentreras. Fais attention aux voitures, en traversant.

L’école n’est pas loin. Juste après l’angle de la rue, occupé par une boulangerie. La fillette sautille sur le trottoir, cartable sur le dos et sac de sport à l’épaule, heureuse d’aller retrouver ses amis dans la cour.





Chapitre 2


— Yaëlle ? La partie de chat perché va commencer !

— J’arrive, Émilie !

La fillette fait glisser la fermeture éclair de son sac de sport. Cet après-midi, elle a danse. Mais d’abord, comme tous les mercredis matin, il y avait de l’histoire-géographie au programme, et des mathématiques. Les exercices étaient plutôt faciles. De manière générale, elle suit gentiment, se trompe peu, et se permet donc de rêvasser de temps à autre quand elle a fini ses opérations.

Il fait vraiment un temps magnifique, aujourd’hui. Jusqu’à 10 heures, elle a regardé régulièrement par la fenêtre le ballet des nuages, et les hirondelles tout juste revenues. La maîtresse ne l’a pas rappelée à l’ordre. Par contre, elle s’est agacée de ce sac de sport qui s’écroulait sans cesse dans l’allée entre les bureaux.

C’est vrai que Yaëlle l’a trouvé un peu plus lourd que d’habitude, sur le trajet. Étrange, car il ne contient que son goûter pour la récréation et sa tenue de danse pour l’après-midi, exactement comme tous les autres mercredis de l’année.
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Elle plonge machinalement sa main dans ses affaires et tâtonne pour attraper le petit sac en tissu qui renferme les biscuits préparés la veille par son père. Les meilleurs. Avec juste une pincée de cannelle.

— Aïe ! s’écrit-elle soudain.

Est-ce que quelque chose l’a mordue ? Elle tire sur la fermeture pour élargir l’ouverture et jeter un œil à l’intérieur : le justaucorps, les collants, le tutu, les demi-pointes, les petits gâteaux. Rien d’inhabituel. Elle extirpe son en-cas, laisse retomber le sac au sol et sort de la classe. Non sans s’être figée une seconde en croyant entendre un grommellement de protestation.

— Est-ce que je rêve ?
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La matinée s’est terminée tranquillement, mais décidément il a semblé à Yaëlle que son sac était animé d’une vie propre. Il y manquait un sablé entier, à la pause, et des sortes de grattements insistants lui ont fait tendre l’oreille plusieurs fois pendant la dictée… Pourtant, lorsqu’elle a vérifié, pas l’ombre d’un mulot prisonnier ou d’un insecte égaré entre ses demi-pointes. Puis le balluchon est redevenu immobile, et elle a cessé d’y penser.

Enfin, après le déjeuner, la sonnerie retentit.

— À demain, Émilie ! lance Yaëlle à son amie qui a déjà récupéré son cartable et bondi hors de la classe.

— Ouf ! lui répond une drôle de petite voix aiguë toute proche.

La fillette sursaute.

Cette fois-ci, elle n’a pas rêvé. Ou alors, elle devient folle !

Le mieux est de vider ce sac. Elle attend de se retrouver seule dans la salle et le retourne sur son bureau. C’est alors que chute et roule une petite boule azur.

— Mais ça ne va pas, non ?

À présent dressée sur deux mini-jambes, la « boule » se révèle être une créature haute comme le pouce de Yaëlle, couverte d’un pelage bleu duveteux sous un bermuda en toile de jute, qui secoue de grandes oreilles velues et agite un microscopique index furieux dans sa direction.

La fillette est stupéfaite.

— Je m’ennuie inutilement dans ce sac depuis des heures, et maintenant tu manques me tuer ! vocifère le petit être. Penses-tu qu’on ait le temps que tu poursuives ta journée comme si rien ne se passait d’extraordinaire ? À ton avis, que fait le loup en ce moment ?

— Est-ce que c’est toi qui m’as mordue pendant la récré ? finit par articuler Yaëlle, les yeux écarquillés.

— Tu me fourrais tes grands doigts dans la figure ! réplique l’étrange bonhomme sans se départir de son aplomb. Et il fallait que je te parle d’urgence ! Mais impossible ! J’ai eu beau couiner, gratter, pousser ton sac de l’intérieur, tu ne m’as pas prêté une seule seconde d’attention.

— Pourtant, je n’ai rien vu quand j’ai fouillé !

— Je me suis un peu empêtré dans ton tutu, bougonne-t-il.

Yaëlle saisit alors la créature par un bout de son pull-over riquiqui, à larges rayures blanches et roses, la soulève pour la déposer dans sa main. Elle veut pouvoir mieux détailler cet ahurissant visiteur. Son nez est tout rond ; ses yeux sont noirs et brillants comme des billes sous d'épais sourcils en broussaille froncés de colère. 
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